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Compte-rendu de la journée d’études du GEC 
Le Pradel, Mirabel (Ardèche)  
 Vendredi 18 Septembre 2009  

 
 

I. La Journée au Pradel  
 

Après Celles sur Belle et Sainte-Maure de Touraine, la 3ème journée d’études du 
groupe d’Ethnozootechnie caprine (GEC) a eu lieu au Pradel près de Montélimar, 
le 18 Septembre dernier dans le cadre du 450ème Anniversaire de la mort d’Olivier 
de Serres, premier agronome française et seigneur du Pradel. 

 
C’est sur l’invitation de notre collègue Yves Lefrileux (I.E.) et du Président de 
l’Institut du Pradel, Gilles Taulemesse que nous avons pu organiser cette journée 
dans ce cadre remarquable. Grâce à eux, l’organisation a été parfaite et cette 
journée s’est déroulée dans d’excellentes conditions. Qu’ils en soient remerciés. 

 
Vingt membres du Groupe d’Ethnozootechnie caprine (GEC) ou de la Société 
d’Ethnozootechnie ont participé à cette journée auxquels se sont joints 15 
techniciens et éleveurs de Rhône-Alpes et de PACA, notamment pour suivre la 
session de l’après-midi. 

 
II. Le programme de la journée 
 

Suite à la réflexion sur les 2 premières journées d’études du GEC, c’était la 
première fois au Pradel que la journée du GEC comportait 2 séances bien 
distinctes, celle du matin était principalement organisée autour de sujets entrant 
dans les principales problèmatiques du GEC, ou spécifiques du Sud-Est de la 
France et du lieu qui nous accueillait. La séance de l’après-midi était organisée 
sous la forme de table ronde autour d’un thème principal en relation avec une 
préoccupation d’actualité. Le thème principal choisi cette année était le 
pastoralisme caprin. 

 
Le programme de la journée est rapporté à l’annexe 1. 

 
Le GEC a pour objectif, rappelons-le, de travailler sur l’histoire du secteur caprin, 
en recherchant à placer l’homme, (les éleveurs caprins, les acteurs de la filière et 
les consommateurs) au centre de ses préoccupations. Il ne se contente pas 
d’approches scientifiques liées à la zootechnie mais adopte aussi des approches 
ethnologiques, sociologiques, écologiques, etc… Son objectif final est de montrer 
que les problèmes d’actualité du secteur caprin se résolvent mieux quand on sait 
comment on est arrivé à la situation actuelle et comment par le passé, des 
problèmes similaires ont été résolus. 

 
III. La séance du matin  
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Au cours de la séance du matin, Madame Martine Gorrichon dans son exposé sur 
l’élevage caprin vu par Olivier de Serres, montra que celui-ci avait déjà une 
connaissance proche de celle d’aujourd’hui sur les caractéristiques des caprins et 
de leur élevage. Madame Gorrichon a souligné aussi, outre le fromage, le cuir et la 
viande, les multiples produits appréciés à la Renaissance dans lesquelles une 
matière première issue de l’élevage caprin était incorporée (chandelles, ciment, 
onguents, crèmes pour maintenir la blancheur de la peau, etc…).  
 
Certains exposés comme ceux de Delphine Duclos (I.E.) sur la chèvre de Rove   et 
de Philippe Gauthier (C.A. Savoie) sur les fromages de chèvres savoyards ont été 
l’illustration des thèmes prioritaires développés par le GEC sur les races caprines à 
petits effectifs et sur les fromages de chèvre disparus ou en voie de disparition. Le 
premier a notamment retracé la démarche afin d’obtenir une AOC pour le produit 
le plus emblématique de la race, la Brousse du Rove. Le second a permis de nous 
rendre compte du nombre, de la variété et des caractéristiques des fromages de 
chèvres savoyards ; ce qui place la Savoie dans les régions françaises les plus 
riches en fromages caprins.  
 
 
Frantz Jénot (FRESYCA) a fait une présentation originale sur la route du 
Chabichou organisée en association, et sur ses missions et leur évolution au cours 
de ces 20 dernières années. C’est un témoignage intéressant sur les liens qui 
peuvent être mis en place entre la filière d’un produit caprin et les consommateurs, 
les partenaires et les touristes.  
 
Notre collègue « caprinologue » Jean Noël Passal s’est livré à un exercice très 
original en prenant le thème de la chèvre de Monsieur Seguin pour en dégager les 
symboles d’une société bourgeoise et une réflexion philosophique sur les notions 
de liberté, de contrainte et de responsabilité.  
 
Enfin notre collègue Gisèle Alexandre (INRA-CRAG) a évoqué le problème que 
pose en zone tropicale, le choix du génotype (race locale : Créole ou exotique : 
Boer ou Alpine) pour développer l’élevage caprin. Les considérations culturelles 
ne doivent pas être occultées par les considérations purement techniques. Ce sujet 
n’est pas spécifique aux Caraïbes et se pose très fréquemment dans les pays 
tropicaux qui souhaitent développer leur production caprine. 

 
IV. La séance de l’après midi 
 

L’après-midi a été consacrée à la table ronde sur le pastoralisme en élevage caprin 
préparée par Michel Meuret (INRA Avignon) qui a établi ce qui permet de 
qualifier un élevage caprin pastoral en France.  
 
Deux exposés bien documentés ont suivi, ceux de Pierre Devillechaise (Véto-
Crest) sur l’histoire du pastoralisme caprin dans le Sud-Est et d’Isabelle Baumont 
qui présenta des cas concrets et des témoignages d’éleveurs pastoraux.  
 
La discussion a tourné autour de 4 thèmes : les coûts de production en système 
pastoral, l’accès au foncier, le niveau des performances, et le regard des autres vis 
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à vis du pastoralisme. Les principales conclusions résumées par Jean-Claude Le 
Jaouen ont été les suivantes : 

 
Confrontés à la régression du pastoralisme caprin, éleveurs, techniciens et 
chercheurs s'interrogent sur l'avenir de la pratique pastorale dans un contexte 
agricole, économique et social en rapide transformation. L'histoire récente et les 
témoignages présentés montrent que, loin d'être une pratique archaïque, le 
pastoralisme apparait en cohérence avec la société moderne et les exigences 
d'écoconditionnalité de la PAC. Les débats ont fait apparaître quatre besoins 
spécifiques: 
 
-la transmission des savoirs-faire pastoraux, c'est à dire de l'ensemble des 
techniques modernes d'exploitations pastorales sur un territoire, apparaît 
insuffisante en particulier dans les établissements de formation. Il manque des 
outils pédagogiques adaptés synthétisant les connaissances en matière de pratiques 
pastorales appliquées. 
 
-le lien du produit laitier au territoire pastoral et à son mode de valorisation par le 
pâturage doit être précisé. Si la pratique pastorale confère au fromage une image 
valorisante et positive, la question reste posée de savoir précisément quelles sont 
les qualités spécifiques réelles du lait et des fromages issus des systèmes et 
pastoraux et comment les protéger avec des techniques fromagères adaptées 
notamment au plan organoleptique. 
 
-mieux définir quelles sont les attentes extérieures de la société vis à vis de 
l'élevage pastoraliste est une nécessité. L'exploitation raisonnée d'un territoire avec 
un troupeau apporte des services conjoints dont profite la société. Cette 
multifonctionnalité n'est pas toujours bien reconnue, elle implique la coexistence de 
l'élevage avec d'autres utilisations du territoire( chasse, randonnée, etc) et pose 
éventuellement la question de la rémunération des services rendus ou de leurs 
contreparties. 
 
-la demande professionnelle sur le pastoralisme reste à construire. Bien que très 
minoritaire dans l'ensemble des systèmes caprins, le système pastoral a besoin d'un 
discours clair sur ses besoins spécifiques, notamment en matière 
d'accompagnement technique. Le contenu et le mode d'expression de cette demande 
doivent être formalisés pour aboutir. 

 
V. Séance administrative 
 

Cette journée s’est achevée par la séance administrative où les problèmes propres 
du GEC (gestion, programme, liaisons avec autres institutions, prochaine réunion 
et activités, etc..) ont été discutés. 

 
Voici les principales conclusions : 

 
-Le déroulement et le contenu de cette journée au Pradel ont été considérés comme 
très satisfaisants. 
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-Les principaux exposés de cette journée seront publiés dans le numéro VARIA de 
la revue Ethnozootechnie (à paraître en Avril 2010) 

 
 

-La prochaine réunion du GEC aura lieu en Septembre – Octobre 2010. Elle sera 
ouverte à nos collègues étrangers qui exprimeront le souhait de participer à nos 
débats. Nous essayerons aussi d’aborder de nouveaux thèmes comme le bien-être 
des chèvres et approfondir certains autres déjà identifiés en fonction des demandes 
des membres du GEC et des travaux réalisés et pouvant faire l’objet d’une 
communication. 

 
-Cette journée au Pradel,  réussie grâce à nos hôtes Yves Lefrileux et Gilles 
Taulemesse, a montré l’intérêt qu’expriment des collègues d’horizons très variés 
pour l’Ethnozootechnie caprine. En conséquence, les activités du GEC, notamment 
sa journée d’études doivent refléter l’expression de cette variété. 

 
- Le GEC met aussi en place une banque de données documentaires qui pourra être 
interrogée par les personnes intéressées par l’Ethnozootechnie caprine. Geneviève 
Freund (Actilait) est l’animatrice de ce projet. Une information sur les avancées de 
ce projet sera envoyée dans les prochains mois. 

 
 
 
 Jean Claude Le Jaouen   Pierre Morand-Fehr 
 30, avenue du Clos Prieur   AgroParisTech – INRA – UMR 791 
 77150 Féroles - Attigny   16 rue Claude Bernard 
       75231 Paris cedex 05 
 
 
 
N.B. : Toute personne intéressée par les activités du GEC peut s’adresser à Pierre Morand-
Fehr (e-mail : morand@agroparistech.fr). 
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ANNEXE 1 
 
 

PROGRAMME  
DE LA 3ème REUNION DU GEC 
Le Pradel – 18 Septembre 2009   

 
 
 
 

08 :45 Accueil 
 
SEANCE DU MATIN : Co-Présidents : Bernard Denis (SEZ) et Pierre Morand-Fehr 
(INRA) 
 
09 :15 Martine Gorrichon 

L’élevage caprin dans le Théâtre d’Agriculture d’Olivier de Serre. 
  

09 :45 Coralie Danchin-Burge, Delphine Duclos  et Lucie Markey 
La chèvre du Rove : son histoire et ses produits. 

 
10 :15  Philippe Gauthier 

Les fromages de chèvres savoyards. 
 

10 :45 PAUSE  
 

11 :00 Frantz Jénot et Martine Lacroix 
Vers 20 ans de la route du Chabichou et des fromages de chèvre : l’anniversaire 
d’une agri-culture d’ouverture de la société. 

 
11 :30 Gisèle Alexandre et V. Angeon 

Représentations sociales et enjeux autour des races locales : cas du cabri Créole aux 
Antilles. 
 

12 :00 Jean Noël Passal 
Le bouc de Madame Seguin 

 
12 :45 DEJEUNER  

 
SEANCE DE L’APRES MIDI : (Co-présidents : Jean-Claude Le Jaouen (I.E.) et Michel Meuret 
(INRA) 
 

  
. 

SESSION SUR LE PASTORALISME 
 

14 :15 Table ronde sur le pastoralisme. 
       Président : Jean-Claude Le Jaouen, Animateur/discutant : Michel Meuret   

Intervenants principaux : Isabelle Baumont, Pierre Devillechaise et Yves Lefrileux 

  

 



 6

 
14 :15 Michel Meuret et Yves Lefrileux   

Introduction : A partir de quand qualifier de "pastoral" un élevage caprin en France ? 
L'histoire récente du pastoralisme caprin dans le Sud-Est : lorsque les savoirs et les 
techniques relèvent aussi de dynamiques sociales 

 
     14 :25 Pierre Devillechaise 

L’histoire récente du pastoralisme caprin dans le Sud-Est : lorsque les savoirs 
et les techniques relèvent aussi de dynamiques sociales. 
 

 14 :45 Isabelle Baumont 
L'installation et l'accès aux terres : entre modèle paysan et logique d'industrialisation 

  

15 :10 Débat animé sur 4 thèmes successivement abordés. 

 

On dit : "le pastoralisme, c'est utiliser des fourrages bon marché !", mais qu'en est-il 
des autres coûts : sanitaire, charges de travail, relationnel social… ? 

Le pastoralisme est fondé sur la mobilité pour la valorisation des végétations 
naturelles : mais où en est la dynamique d'accès au foncier et comment la faire 
évoluer favorablement ? 

Quelles performances (zootechniques et socio-économiques) attendre de systèmes 
pastoraux par rapport à des systèmes herbagers ou hors-sol ? 

Le pastoralisme sous les regards des autres, élus locaux, voisins, ruraux et urbains : 
une nostalgie, un folklore archaïque ou un atout tangible, y compris selon les 
nouveaux critères de la PAC ? 

 
16:20 Conclusion de la discussion (M. Meuret et J.C. Le Jaouen) 
16:30 Informations des Membres du GEC sur leurs activités ethnozootechniques   

 
 

16:45  SESSION ADMINISTRATIVE DU GEC. 
Activités et organisation du groupe. 
Activité documentaire et mise en place de la banque de données   
Informations de la S.E.Z. (B. Denis) 
Réunions (notamment réunion du GEC 2010) 

 
18:15 FIN 
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ANNEXE 2 
Sommaire de la partie « caprine » du prochain numéro VARIA 

d »Ethnozootechnie » 
 
 

1. P. Morand-Fehr et J.C. Le Jaouen 
La 3ème journée d’études du GEC au Pradel (introduction aux articles suivants) 

 
 

2. M. Gorrichon 
Boucs et chèvres dans le Théâtre d’Agriculture et Message des champs. 

 
 

3. C. Danchin-Burge, D. Duclos 
La chèvre du Rove : son histoire et ses produits. 

 
 

4. M. Lacroix, F. Jénot 
20 ans de la route du Chabichou : l’anniversaire d’une agriculture d’ouverture à la 
société. 

 
 

5. J.N. Passal 
Le bouc de Madame Séguin 

 
 

6. M. Meuret, Y. Lefrileux 
A partir de quand qualifier de pastoral un élevage caprin contemporain en France ? 

 
 

7. P. Devillechaise 
L’histoire récente du pastoralisme caprin dans le Sud-Est. 

 
 

8. I. Baumont 
L’installation et l’accès aux terres : entre modèle paysan et logique d’industrialisation 
 
 


